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cCburs de ina vie, et de m*embrasa
toujours de plus en plus du fëii

^^acré du divin amour« C'est ppur
>cela qu'en ce jour CQrisacrîé eo
yotre ;IiQnneur, je xenouveile le

fçtrme propos que j'ai fait de vous

«ervir, et que derechef je met^
liumblement sous votre puissante

prpteçtipn. Il ne m'^st pas possible

d'exprimçr la joie qiie je xessens

^d'être fait membre de cette noble
: Confraternité, où tout me portç

! à espérer avec une humble cou*

l^ançç, cp^e par }es grâces qui y
' 9pnt attachées, j'obtiendrai en ce

inonde tous ies secours dont j'auf
^ r^i besoin» et la vie éternelle exfi

l
rauîï:e.

^^^ Oui, quelque grand pécheur

/4iie je sois, et quoique par mea
infidélités j'ai mille fois mèriti^

i'pnfer, j'ose néanmoins espérer
' {m'en vue de Uuat^df milliers . de

y.,A-^^^- *' '
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